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Il y a des années, nous avons reçu au monastère un invité qui s'intéressait à Thomas 

Merton. C'est un euphémisme. Il était fanatique de Merton, avait lu tout ce que Merton 

avait écrit et tout ce dont vous parliez avec lui était immédiatement ramené à Merton. 

J'admire Merton, mais avec cet enthousiaste, je tentais d’essayer de parler d’autre chose. 

Un certain temps après son arrivée chez nous, je l’observais de loin et réalisais qu'il allait 

jusqu’à s'habiller comme Merton : il portait le même type de bonnet, se rasait le crâne et 

portait des salopettes. Enfin, pour compléter l'identification, il tomba amoureux d'une 

infirmière qui séjournait également chez nous.  

Que signifie ressembler au Christ ? Heureusement, nous n'avons pas de photos de ce qu'il 

portait ou de ce à quoi il ressemblait. On a beaucoup parlé de ses relations et de ses trente 

premières années, mais elles ne nous apportent pas beaucoup d'éléments pour "imiter 

le Christ". Le livre qui porte ce titre en dit plus long sur l'auteur et son type de spiritualité 

négatrice du monde que sur le Jésus historique. Le disciple de Jésus n'est pas un membre 

de son fan-club qui essaie de l'adapter à notre époque en se demandant, par exemple, ce 



que Jésus dirait de la question des transsexuels. Nous ne pouvons pas imiter Jésus, au 

sens ordinaire du terme, mais nous sommes censés ne faire qu'un avec lui.  

Il n'y a pas beaucoup de personnes dans une vie (nous avons de la chance s'il y en a), avec 

lesquelles nous ressentons un lien profond et durable, souvent dès la première rencontre. 

Il ne s'agit pas seulement de s'aimer ou d'avoir des intérêts communs. Il s'agit d'un 

sentiment inéluctable de découverte d’un point de convergence en l'autre, où notre 

identité n'est pas tant perdue qu'absorbée dans la reconnaissance de soi dans l'altérité. 

L’affinité est un mot faible, mais elle est réelle et ouvre une dimension de conscience 

jusqu'alors inconsciente.  

Cette affinité ou cette résonance peuvent se produire entre des personnes ayant des 

personnalités et des intérêts très différents. Une personne active et en bonne santé peut 

la trouver avec une autre personne qui parle une langue différente et qui souffre d'une 

maladie en phase terminale. La personne malade rayonne de joie et de paix d'une 

manière qui est immédiatement reconnue et partagée par l'autre personne en bonne 

santé. Il n'est pas nécessaire de recourir aux expressions conventionnelles de la 

sympathie. Une empathie exceptionnelle s’est déjà manifestée par un humour ou un 

détachement partagé.  

Si nous voulons ressembler au Christ, cela se produira non pas en essayant de l'imiter, 

mais en vibrant avec l'esprit et la personne du Christ, d'une manière directe. De façon 

surprenante et mystérieuse, nous connaissons intérieurement ce lien, mais aussi avec 

quelqu'un qui reste autre. C’est reconnaissable à la paix et à la joie ressenties. La 

souffrance ne les arrête pas. C'est l'expérience la plus personnelle et pourtant elle 

transcende l'identité familière de l'ego. Jésus a dû ressentir cela avec Dieu et c'est ce qu'il 

veut partager avec nous. 

Aujourd'hui, nous tremblons à nouveau à l'approche de la Semaine sainte et du grand 

récit de la Passion. Une fois de plus, le Carême commence à porter ses fruits comme le 

désert fleurit. Pour nous aider à ressembler au Christ, à le voir en nous et nous en lui, il 

pourrait nous être utile de nous remémorer tous les liens les plus profonds de notre vie.  
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